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Avant tout


C’est Toni Wolf, l’un des directeurs de cascades sur le film Le Seigneur des Anneaux, qui m’avait parlé pour la première fois de Georges Dubois. Il l’appelait the forgotten fencing master1, et c’est vrai : je n’avais jamais entendu parler de lui auparavant. Il évoquait aussi Albert Lacaze, un maître d’armes qui avait travaillé avec Dubois. Je connaissais Pierre, son fils, qui m’avait donné un jour une leçon de fleuret que je ne suis toujours pas prêt à oublier — mais pas son père. Je lui ai donc promis de garder les yeux ouverts.


Déjà sur Gallica, à la Bibliothèque nationale de France, j’ai découvert que Dubois avait été un maître d’armes très prolifique. Il avait, entre autres, publié régulièrement des articles dans un journal de culture physique. Mais un jour, dans la boutique Jeanne Élise d’Antan du maître Castanet, je suis tombé sur plusieurs textes de Dubois. J’ai déjà réédité le premier, sur la technique d’escrime de dague et rapière que nous utilisons dans l’escrime scénique : Essai sur l’Escrime.


Mais j’avais trouvé un autre texte, L’Escrime au Théâtre, que je pense très importants à préserver pour la mémoire des gens de spectacle en France. Vous avez donc ici une transcription.


Concernant ce texte, je veux citer ici seulement l’avant propos de M. Albert Carré, qui fut directeur de l’Opéra-Comique de 1898 à 1925 (avec une interruption de quatre ans à cause de la Grande Guerre) : « Une soif de vérité s’est emparée de l’art théâtral. Au goût du naturel dans le jeu et la diction des acteurs s’est ajouté un impérieux besoin d’exactitude dans le costume, dans le décor, dans l’exécution des moindres jeux de scène… » Il semble que la soif d’apporter du réalisme dans nos scènes de combat ne soit pas nouvelle.


Georges Dubois (1865–1934) a été un immense maître d’armes. Certainement un grand caractériel, comme la plupart de nos maîtres… J’ai déjà exprimé que j’aurais bien aimé l’avoir rencontré. Mais j’espère, à travers ce petit livret, sortir un peu the forgotten fencing master de l’oubli.


Michael Müller-Hewer


Lausanne


2025





1 Georges Dubois, the Forgotten Master of Ancient Fencing (L’Escrime Ancienne) | The Freelancer https://freelanceacademypresswordpress.com/2012/03/28georgesdubois-the-forgotten-master-of-ancient-fencing-lescrime-ancienne/









L’Escrime au Théâtre




[image: ]






G. DUBOIS


MAÎTRE D’ARMES DE L’OPÉRA-


COMIQUE





L’Escrime au Théâtre


RAPIÈRE ET DAGUE


AVANT-PROPOS


DE


M. ALBERT CARRE


PRÉFACE


DE


M. GEORGES RICOU


Frontispice de Fr. REGAMEY


et nombreuses illustrations


[image: ]


ANGERS


G. GRASSIN, IMPRIMEUR-ÉDITEUR


40, rue du Cornet et rue Saint-Laud --


1910


En vente à « COMOEDIA », 27, boulevard Poissonnière, Paris




[image: ]




En embuscade !


(L’auteur dans une reconstitution)









A MON AMI


GABRIEL LETAINTURIER- FRADIN


Comme un témoignage de ma


profonde estime pour l'homme,


l'artiste et l'érudit.
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Garde à gauche (page 36)


Le pied gauche devant. Le bras gauche, armé de la dague placé en avant, prêt à parer les coups ou à écarter l'épée adverse. Dans cette gravure les deux hommes paralysent mutuellement l'attaque.


Une soif de vérité s'est emparée de l'art théâtral. Au gout du naturel dans le jeu et la diction des acteurs s'est ajouté un impérieux besoin d'exactitude dans le costume, dans le décor, dans l'exécution des moindres jeux de scène.


La mode est aux reconstitutions savantes et la bibliothèque d'un metteur en scène doit se trouver fournie et documentée sur chaque époque et sur chaque pays, s'il ne veut être pris en faute.


Encore, ne saurait-on exiger, de sa part, des connaissances à ce point encyclopédiques qu’il ne lui soit permis de s'adjoindre, en certains cas particuliers, quelque collaborateur spécialiste ou professionnel.


C'est ainsi qu'à l'Opéra-Comique on fit venir de Séville une vraie gitane, chargée de révéler à Carmen et a ses compagnes les secrets de la Flamenca ; que d'authentiques danseurs de Fandango s'en vinrent exécuter la danse nationale basque dans Chiquita ; qu'une actrice célèbre japonaise, Mme Hanako, qui se trouvait alors de passage à Paris, consentit à initier Marguerite Carré, qui préparait Mme Butherfly, aux façons de marcher, de s'asseoir, de saluer et de pratiquer la harakiri (art de se couper le cou ou de s'ouvrir le ventre selon les principes) des petites « mousmé » de son pays ; et que, pour régler le combat au couteau de Leone, pièce qui se passait en Corse, on ne craignit pas d'avoir recours à un brigand avéré, lequel avait tué son homme, vécu cinq ans dans le maquis et, sa grâce obtenue, réside aujourd'hui paisiblement à Bois-Colombes. Je ne le nommerai pas pour ne le point faire montrer du doigt par les naturels de cette commune suburbaine. C'est lui qui enseigna à M. Sens, le créateur de Leone, la façon de tenir son couteau et de l'enfoncer proprement dans le flanc de son adversaire, au « bon endroit », comme disait l'ex-brigand en se pourléchant les lèvres.


Mais, s'agit-il, Messeigneurs, de frapper d'estoc et de taille, s’agit-il d'un duel à l'épée, à la dague, à la rapière, au stylet, à la lance, au sabre de cavalerie, au sabre d'abordage, au yatagan, au cimeterre, à la framée, à la francisque, d'une joute, d'un tournoi, d'une passe d'armes à la française, à l'italienne, à l'espagnole, d'un combat de gladiateurs ou d'une lutte à l'antique, place à maître Georges Dubois.


M. Georges Dubois s'est fait, depuis plusieurs années une réputation de savant maître d'armes et il suffit d'avoir assisté aux nombreux duels et combats réglés par lui à l'Opéra-Comique et ailleurs pour se rendre compte que cette réputation n'est pas usurpée.


Je suis heureux, en présentant son livre aux amateurs d'escrime, de cette occasion qui m'est offerte de remercier M. Georges Dubois de sa précieuse collaboration.


Albert CARRE.
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Inquartata (page 36)


Sur l'attaque en marchant du tireur de gauche, celui de droite s'est redressé et a porté son pied gauche en dehors de l'axe du pied droit et arrête son adversaire à la poitrine. Outre cela, il écarte la pointe de la rapière en parant « seconde » avec la dague.









PREFACE


Cette préface est la première que je tente d'écrire. J'ai éprouvé, je puis l'avouer, un sentiment de fierté quand il me fut offert de me placer au seuil de ce livre, pour y faire le petit discours au public. Instantanément, les idées et les projets bouillonnèrent dans mon esprit. Comment me camperais-je derrière la page de garde ?
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